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ANGLETERRE- Remîmes, le 13 juin.
On a écrit de Falmouth, le il juin :
On a des nouvelles de Lisbonne du fi. Le ministère est ainsi 

forme : M. Pereira , député et ci-devant ambassadeur à Madrid, 
[triche propriétaire dans le Tra.os-Montes , aus affaires 
(Irangères; J. Oliveira, ci-devant ambassadeur à Londres et 
,eveu de Dominique Oliveira, aux finances; Diaz d Oliveira 

’intérieur avec L intérim, de la justice; le vicomte Boveda à 
enerre avec l'intérim de la marine. Les négocians espèrent 

™e M; Qliveira s’efforcera à suspendre le tarif des douanes 
Lqu a la fin de l’année. Les eortôs l'ont autorisé aujourd'hui 
Je permettre à M. de Paiva , agent portugais à Londres,
Je tirer i5o,ooo liv. sur le trésor afin de satisfaire à des en- 
»igeiuens contractés en Angleterre.
5 Les ministres avant d’entrer en fonctions devront faire une 
profession de foi aux cortès constituantes en faveur de la 
revolution de septembre, ce qui généra un peu M. J. dOb- 
veira. Us ont déjà ppblié un manifeste ofi ils disent qu’ils 
considèrent comme le principal objet de leur mandat le 
maintien et la consolidation du principe proclamé le 9 sep
tembre, la réforme de la constitution, la liberté légale, le 
progrès’ progressif et l’économie , mis en harmonie avec 
l'ordre et la 'stabilité. On pense tjue M. J. Sanches sera mi
nistre de la justice.

Le ministre des affaires étrangères a adresse à l ambassa
deur anglais une note, pour protester contre la mesure prise 
contre les navires portugais qui aborderont en Angleteire. Il 
rend le gouvernement anglais responsable de tous les préju
dices éprouvés par les Portugais.

Les cortès ont prorogé les pouvoirs extraordinaires dont le 
gouvernement a été revetn dans les districts de Faro , Beja 
et Lvora.

— On écrit de New York , 17 mai : (
Dimanche dernier, des placards incendiaires ont ete affi

chés à Philadelphie pour expiter le peuple 3 se réunir et à 
adopter des mesures contre les banques. Lundi', 1 agitation 
devint si vive et les attroupemeng si nombreux , que l'on crai-

FRANGE- -vr PARIS , LE 14 JUIN.

Le Moniteur publie te texte de tous les discours adressés 
an roi dans la réception qui a en lieu dimanche au palais de 
Versailles, avec les réponses de S. M. Nous nous abstiendrons 
de donner le texte de toutes ces harangues olfioirlltjs. Nous 
citerons seulement la réponse du roi à M. le maire de Ver
sailles qui avait présenté la médaille que le corps, uiuuici.-. 
pal a fait frapper pour rappeler l’inauguration du Muse'e his
torique :

« Je suis bien touché de ce témoignage des sentimens du 
corps municipal de Versailles. Je suis heureux, messieurs, de 
pouvoir vous en remercier dans ce palais rendu à sa splendeur 
prjmilive et qui même, j’ose m'eu flatter, en a acquis une 
plus grande encore par sa consécration à toutes les gloires 
de la France. Je me réjouis que l'ouverture de ce grand uaô- 
nument qqi coïncide avec l’heureux éve'nement du mariage' 
de mon fils, marque l’époque de la naissance de la prospérité 
delà ville de Versailles. J espère qu'elle retrouvera dans le 
dépôt sacré que je lui donne à garder pour la France , une 
nouvelle source de ce mouvement et de pette vie que lui don
nait la résidence habituelle des rois.

» Je dis habituelle, parpe que je nje propose de venir de 
temps en temps au milieu de vous , habiter Trianon, que j ai 
rendu susceptible de recevoir toute ma famille, dqnt vous 
savez bien que je n’aime pas à me séparer ; je profiterai de 
ces séjours pour diriger l'achèvement du palais de Versailles , 
que je continuerai autant que je le pourrai, afin de completer 
cette grande réunion des souverains de notre histoire , qui at 
testent ce que la France a été dans tous les siècles , et qui 
montrera aux générations futures ce que la natipn française 
[ eut accomplir dans toutes tes carrières quand elle y est gui
dée par des chefs dignes d’elle et surtout profondément atta
chés à leur patrie , comme j’aime à me glorifier de l’avoir été 
dans tous les temps. »

— La fête de l’Hôtel-de-Ville commencera à 6 heures , par 
le banquet du roi ; la table sera de 180 couverts, et occupée 
par les notabilités du jour. Le banquet aura lieu dans la salle

gnait que les banques ne fussent livrées au pillage, La force ] tin trône, restaurée à neuf, et tendue en papier velouté 
armée se présenta , les symptômes étaient effrayans. A 4 fiel*- cramoisi avec encadrement en plates bandes "et baguettes 
res une réunion immense eut lieu sur la place de I Inde'pen» dorées. ,Tes, une réunion immense eut neu sur .** place 
dance à une seule exception près, on n'eu avait jamais vu 
de semblable à Philadelphie. Des discours ont été prononces 
ft des résolutions adoptées par acclamation. Un comité a ete 
nommé pour s'adresser aux banques et les invitera retirer 
leurs billets de cinq dollars. Le meeting s est ensuite ajourne 
à jeudi matin. La multitude a néanmoins parcouru les rues 
jusqu’à une heure avancée de la nuit. Il y aeu du tumulte mais 
aucun excès n’a été commis. “ , .

— Les événemens malheureux se succèdent en Vueriqne. 
Depuis 6 mois 3oo faillites ont été déclarées. Une fiand-: d’in
cendiaires désole la Nouvelle Orléans. Un bateau à , vapeur a 
brûlé en pleine mer ; l5o personnes ont péri, à puine a-t-on 
pu en sauver une trentaine. v 4

La chambre de commerce de New Yorck a demande a etre 
autorisée à émettre des bons de 3 dollars. On ne sait pas la 
réponse que le gouvernement fera à ceLte requête.

FEUILLETON

TRIBUNAUX ETRANGERS.
AUDIENCE P-0ÏA1E d’eSTRAMADURE , RÉSIDANT A ÇAfSÈRÈS 

Les refiï'ésaiUes.
Un évêque de Badajos, je ne sais plus lequel, passant un jour par 

Medellin s’arrêta devapt une maison de chetiye apparence , dont les

HUMA 11 Kl Jjl glillIU UISLOU . » s-* ----1 -Itruand Cortès. Les habitans la montrent encore ayec orgueil au^ 
étrangers ; et parmi les hidalgos dont les propriétés sont a osées pai 
la Guadiana , plusieurs seyautent de tenir au conquérant du Mexique 
Par des liens de narenté* mai» ce n’es|i |>as ici le p§s de yéufier leui IhsL , ni d’examiner si’leurs prétentions à cet égard sont justes et

^ Un def plus riches d’entre eux, Herpapdo-Hernande* de San Pedro y 
Hachamonde y l’ena Fulgida , était un de ces vieux Espagnol comme 
U en reste s/peu au temps oq nous vivons. Quoiqu il eut beaucoup pai- 
«uru le monde, il avait conservé intacts tous les traits du caractère 
national , il semblait se faire un scrupule de garder dans toute son 
intégrité notre antique postume Sa rapiere , son manteau ne le qmtv 
talent pas plus que son ombre. 11 avait ete chercher fortune en Am m 
que, était resté longtemps à Çomayagua , pips, quand les provinces de 
fi Nouvelle-Espagne s'étaient violemment sépaiees delà métropole, } 
était revenu en Estramadure, rapportant beaucoup d or et ramenan t 
arec lui une compagne jeune , noble, belle et plus passionnée que le bai-

ÇDonUanEnardaciaULoyabapès', née sous le soleil brûfant des tropiques , 
Réunissait a la langueur apparente des firéples, toute fmrpetuosite de 
leur caractère , tout* la violence dp leurs désirs. Elle avaU MW'« 
Profond pour lés longues moustaches , pour la ligure have de don IR' 
bantlo-Hcrnapdcz , rnajs elle ne l’anUait pas Cependant efie aya. besoin 
d’aimer aussi. Son élroix ne fut pas longtemps a se fixer. Ejle distingua 

jeune Français : en allant au service d.yip , elle aval rencontré 
**! ‘egards , et trompant la surveillance dont son mar, 1 avait e v - 
*’tauée , elle parvint a f introduire chez ejle Lentrepns® était di 1. 
P‘l.e, C’était une grande témérité ; mais demander de fa prudence « pelle 
£l.u‘ aime , c’est demander des pgires à un orme {pedir f eras aupolmo)-, 
csst cfifiicbcp lia citât à trois potles (buseuf tres pics at qato.) Au reste

Les draperies, rideaux de fenêtre seront en étoffes de soie 
ppamoisi, avec des ornetqens dans le goul le plus riche. La 
salle sera éclairée par 33 lustres, dont celui du milieu repre-- 
serjtera les armes de la ville de Paris , c’est-à-dire un vaisseau 
à tfois mqta, armé de canons, et portant cept bougies. Ce 
lustre seul est estimé 32,qoo francs.

Après le dîner, la famille royale passera dans le salon 
bleu, dit des Fastes, où le café sera servi. Après lé café, il y 
aura concert dans le même, salon. L orchestre sera composé 
de tous les premiers talens de la capitale, et placé dans une 
tribune inaperçue des assistans. A la suite du cpncert, les fe
nêtres du salon qui donne sur la cour du préfet seront ou
vertes , et Mme. la dqcbesse d’Orléans, invitée à s’en ap
procher, se trouvera en présence du panorama prepare par 
M. Feucbère.

Après cela, la cour se rendra dans la grande salle, dite au

Jardin, où le bal sera ouvert par des quadrilles dont on ne 
connaît pas encore la composition.

Celte salle, nouvellement restaurée, dont les parties qui 
ne sont pas couvertes d’or ou de glaces sont drapées eu 
soie bleu de ciel , sera éclairée par cinquante lustres répétés à 
l’infini par des glaces magnifiques. L’estrade sur laquelle s’élève 
le trône où la famille royale arrivera sans avoir à traverser lq 
salle, occupe le centre des gradins du côté gauche de la salle; 
l'orchestre est placé dans le food.

Immédiatement après le dîiiêr , la salle du trône sera dis
posée pour la danse. Dans la salle dite de Sâint-Jean sera 
dressée la table des personnages qui n’auront pas trouvé place 
à celle du roi.

La sâlle dite des Colonnes, éclairée par q.5 lampes, est 
destinée à recevoir le souper offert aux invités ; des tables se- 
ront également dressées dans la salle de la cour , au dessous 
de laquelle se trouve le joli parterre placé au niveau dos 
deux-salles de danses. On y viendra respirer le frais procuré 
par un joli jet d’eau entouré des arbustes les plus rares. Dans 
ce dernier lieu , comme dans tous les autres, les décorations 
et les ornemens produiront de magnifiques effets de lumière.

— Il n’est question dans nos salons financiers que d’une 
fête qui serait :dcjnnée au château de Ferrières , par M. de 
Rothschild, à L. A. R. le duc et la duchesse d’Orléans. Les 
fleurs de tons les environs ont été achetées sur pied pour dé
corer la salle gothique et les immenses galeries de cette résidence 
dignes des illustres personnages qui doivent l’honorerde leur 
présence. Il y aura , dit-on , un banquet de 5 à 6au couverts 
auquel seront invités les ambassadeurs, les ministres et les di
gnitaires de l’état. Le soir, bql dans l'intérieur du château et 
fête champêtre dans le parc, qui sera éclairé eq verres de 
couleurs, musique militaire sur les hassins , autour desquels 
seront dressés des tentes pour les invités, en cas de mauvais 
temps. Enfin couronnement d’une rosière par la princesse 
en présence de tqqt le village et des autorités municipales , 
et feu d'artifice sur les bassins pour terminer la fête.

— M. Marliani, agent du gouvernement espagnol et 
chargé de négocier l'emprunt de 25o millions , est de 
retour de Londres où les plus grandes promesses lui ont été 
faites. Il espère réaliser cette opération dans peu de teipps.

— Voici fa liste des députés inscrits pour la discussion 
générale sur les chemins de fers :

Pour : MM. le colonel Paixhans, Mallet , Berryer , Gan- 
nerou , comte fie Lafiorde , Mo ut ozon , Larabit, Ducbâtel , 
Harlé fils.

Contre : Jaubert, Fould , Auguis, Vivien, Colonies.
— M. Faure, ancien membre du tribunal , l’un des prin

cipaux rédacteurs du Code civil, et membre de la cour de 
cassation, est mort subitement ce ' matin à la suite d’une 
attaque d’apoplexie.

— Les maréchaux Gérard, Molitor, Soult ont été en cou» 
férencp avec M. le président du conseil sur le traité Bugeaud, 
On assure qu’ils ont été unanimes pour le rejeter. Le maré
chal Gérard a dit surtout qu’il croirait son honneur com
promis envers le pays s’il donnait son assentiment à un 
acte qui , selon lui, est l’ahaqdon forcé de la conquête de 
l'Afrique.

amour n’était pas plus sage qu’elle.
tueux comme tous 
danger ; car, aux

celui auquel elle oyait donné sou amour 11’était pas j 
C’était, je l’ai dit, un Français imprudent, présompt 
ceux de sa nation 11 g’étaitfeté tête baissée dans le c 
yeux des amans , lien ne paraît impraticable , et tout semble facile à ce
lui qui désire. Mais qui cherehe le péril , y périra. Il n’est pas fion de 
tenter Dieu , comme dit Salomon : « Qui portera du feu dans son sein 
sans que ses vêtemens ne s’enflammeut ? Qui marchera sur des brasiers 
sans se brûler les pieds ? a , . ... , . ,

ßon Hernando'Hei nandcz eut bientôt la conviction qu il était trqinpé. 
Néanmoins toutes les démarches qu’il fjt pour surprendre les cqupatyes 
restèrent longtemps infructueuses , et ce fût ap hasard qu’il dut la 
preuve de son déshonneur et 1 occcasion de s en venger.

Une nuit que dona Eugracia avait introduit près d’elle celqi auquel son 
Ctgur s’était donné, au milieu des transports de )a passion la plus déli
rante, il arriva à sot) amant de se tromper de nom. « Que tu es belle , 
nia Judith , lui disait-il, que tu es belle , que ta peau est douce et fraîche, 
que tes regards sont caressans ! — Ah ! dit celle ci, se réveillant comme 
d'uu songe pénible, tu connais une Judith.. .. Quelque misérable fille de 
juif ou de payen.... T14 l’aimes, perfide! traître ! traiclor\„. pyiiaor.... E11 
Ygm son amant voulût-il se justifier, elle ne put pas l’entendre ; et s’exal
tant elle-même à mesure qu il s’efforcait de la calmer, elle arriva en quel
ques installs au comble de la fureur la plus effrayante. Alors oubliant que 
son mari dormait dans une chambre voisine, elle fit retentir la maison
tout entière 4es éclats de sa voix

Don Heriiando Hernandez réveillé par ses ciis s’était levé. En frqp - 
pant violemment à la porte, il répétait : » Quyrez ! ouvrez ! je vous
j'ordonne. » ...

Il ne fallait rien moins que cette voix pour faire rentrer dona En 
gracia en elle-même. Où cacher son amant? Pas un meuble ne 
pouvait lui servir de retraite ; pas une issue ne pouvait favoriser 
sa fuite ! .

Seulement un tapis de sparterie était dans un coin de la chambre On 
l’avait relevé dans la crainte que les étincelles du brasero n’y missent 
feu. C'étajt la seule ressource qui se présentait, Le jeune homme y fut en 
quelques secondes étendu et roulé ; et pendant que le mari continuait à 
heurter avec le ponimeau de son épée, dona Eugracia avec l’accent d’une 
terreur qu’tfle n’avait pas besoin de simuler répétait: « J’ai peur I j ai 
peur ! Au s.ecours! au secours ! n Cependant la porte avait cédé sous les 
efforts dê Hernando. « Senor , lui disait la jeune femme, je viens d'être 
éveillée par le bruit que fesaieut ries voleurs en forçant la grille de cette 
fenêtre. Je ne suis pas en- sûreté dans cette maison ; appelez vos gens. 
Parcoure? le jardin, les enyirons, vous trouverez ceGaiuejBV’nt les inal-

part ?—Non; non, répliquait la Jeune femme . il n’y a personne ici ; 
personne que vous et moi. D ailleurs où se seraient-ils cachés dans cette 
chambre entièrement nue? — Vous avez raison , senora , dit le mari eu 
mettant le pied sur le rouleau de sparterie ; vous avez raison. « Ses ree 
gards furieux démentaient le calme qu’il s’efforcait de montrer et Iq 
crédulité qu'il voulait faire paraître. « Vous avez raison , disait.il en agi. 
tant la lame de son épée, ou ne saurait se cacher ici. » Cependant lors
que, à Aranjqez, Godel, poqrsuivi par le peuple , se sauva dans le gre
nier de la duchesse d’Osuna, s’est enyelôppé daps un paillasson de cette 
nature qu’il échappa pendant deux jours aux recherches de ses ennemis. 
Ah ! si j’ayais été là ! — Qu’auriez vous donc fait ? — J’aurais tout son-Jé 
avec lu pointe de nqa rapière Mais ici cela n’est pas nécessaire ; il n’y a 
rien ici, n’est il pas vrai, senora?Eten disant cela, il lança dans le tapis 
plusieurs coups d’épée. Des soupirs douloureux furent poussés ; mais Herr 
nando ne les entendit pas ou feignit de ne pas les entendre Je vais aller , 
dit-il avec ironie , je vais aller a la recherche des malfaiteurs. » Et il sor
tit de la ch innbre 4e »a femme qui s’empressa de fermer la porte derrière 
lui. Elfe déroula le tapis ; (e jeune Français avait la poitrine traversée 
par trois coups d’épée ; des Ilots de sang sortaient de sa bouche. En vain , 
à genoux près de lui, s’efforça t-elle d’étancher je sang qui coulait de 
ses blessures ; il coulait, il coulait toujours; le mourant voulut parler , ij 
ne put dire que quelques mots- ; « Vous aviez tort. .. Judi th est le nom.... 
de ma sœur... je meurs... mais je vous aime... o II leva les yeux vers elle et 
les ferma poui toujours. Pendant plusieurs heures elle resta près de son 
cadavre, pâle , tremblante; mais quand le corps commença a se refroidir, 
quand elle comprit que toqt secoursélaûdésormais superflu , elle pnt-son 
parti: car elleln’était pasde ces femmelettes qui, dans la douleur, s epuiseqt 
à verser des’larmes inutiles. Et ne pouvant plus sauver son amant, ell.; 
résolut de le venger. , , , , . „ .

Apres avoir replacé le cadavre dans le rouleau de sparterie, après 
avoir arrangé ses cheveux et composé sa figure, elle alla à sou 
tour frapper à la porte (le son mari y Venez , venez! lui dit elle,, 
car je crois que vous avez tué un chrétien. Ma chambre est inondée
de sang : .

_Il est mort , senora? Eh bien tant mieux! Laissez-moi dormir,
__Mais on va vous poursuivre comme assassin.
— Je n’ai tué que Painaut dé nia femme. J’en avais le droit / laisses- 

moi dormir.
— Je proteste contre une semblable calomnie ) je p’ai pas d’iÿg



tt MtHQt® «es

— Un journal réputé ministériel , le Temps , avait désap
prouvé la citation que le roi avait faite de quelques vers de 
4a Marseillaise en s’adressant aux élèvesüe St Cyr. Une ving» 
Jaine de jeunes gens parcouraient hier soir la rue St Jacques, 
chantant la Marseillaise et répétant à chaque couplet les 
-cris de vive Je rot !

—On se rappelle qu’une correspondance de Madrid a donné' 
il y a quelque temps, des détails sur une séance secrète des 

«cortés. On a fait grand brait dans nos journaux des paroles 
-insultantes que l’on a prétendu avoir été prononcées par plu
sieurs membres du comité et par le président du conseil, 
M. Calalrava lui-même, contre la France et contre S. M. le 
roi des Français. La Gazette officielle du 5 juin repousse ces 
àccusations dirigées contre le ministère espagnol , et publie h 
cet e£f.;t une protestation en réponse aux assertions des feuil- 
des de Madrid qui ont propagé ces bruits , et des feuilles de 
Paris qui les ont accueillis et répétés.

----Des lettres du canton de Thurgovie portent que l’état
<ile la duchesse de St. Leu est toujours le même, mais que son 
•existence pent encore sa prolonger longtemps malgré les souf- 
rauces horribles auxquelles elle est en proie. Elle s’est refusée , 
positivement à une opération douloureuse que M. Liffrand ■ 
a déclaré indispensable.

AFFAIRES D’ESPAGNE.
Les lettres de Bayonne ont le même caractère d’incertitude 

que les journaux du Midi. Le ministère a fait publier ce soir 
Ja dépêche suivante :

« Narbonne, t3 juin i83y,8 heures tp.
-» Fort les Bains, le ra-au soir.

» Le 6, les Navarrais étaient à Estopanan (Z lieues de Ta- 
wiarite) .ayant laissé beaucoup-de blessés h Ager. — Une divi
sion de la reine était h Albeda, à une lieue de Tamarite. — 
Le io, la Seu d’Urgel n'était pas menacée.

» On écrit de Valence, le >3, que Cabrera a passé l’Ebre à 
■dCaspé, arec 5 a ßooo hommes. Serrador était à Äm-Martro, 
et le-Frnyle dans les environs de Valence »

D’un autre côté, nous lisons dans le Messager :
« "Plusieurs lettres arrivées aujourd’hui annoncent comme '] 

positif un mouvement révolutionnaire à Lérida. Ce monve- 
üieirt se serait déclaré le 3 juin au soir, etc’est cet événement 
qui' aurait forcé le baron de Meer à se porter précipitamment., 
sur cette place.

— Le Journal des Débats fait, au sujet de celte dépêche, 
les réflexions suivantes :

L’armée expéditionnaire de don Carlos est présentement 
-en Catalogne. Puisque les généraux de la reine n’ont pas pu 
l’arrêter à Huesca, ou l’attaquer dans Barbastro,-ni lui dispu
ter le. passage de la Cinca, -bien qu’ils aient eu buit jours pour 
se concentrer et combiner leurs opérations, il n’est pas à 
croire qu’ils essaient maintenant de disputer à cette armée 
les rives de la Ségre. Don Carlos, prenant sa route par Ma- 
-»negasle et Estopanam,au lieu de remonter au nord jus
qu’à Benavarre, en doit croire qu’il marche en pleine 
sécurité.

L'année constitutionnelle paraît devoir s’appuyer mainte
nant sur la ligne du Rio Llobrégos , qui se jette dans la 
Sègre à Pons , ligne-qui passe par Calaf , Castelfullit, Sananga, 
Pons, Artesa, Balaguer et Lérida. Cette ligne est garnie de 
points fortifiés , elle est d’une bonne défense , elle est soute
nue-eu seconde ligne par les forts d’Agrainunt et de Guisoua, 
elle couvre -Cervera et la grande route de Lérida.

Les carlistes de Navarre et ceux de Galalogne ne parvien
dront pas à s’établir sur cette ligne , malgré la jonction de 
toutes leurs forces. Mais ils vont probablement-s’étendre dans 
la Haute-Catalogne , et ü faudra les y poursuivre , les atta
quer au foyer de d'insurrection , dans la partie la plus 
montagneuse et la plus difficile du pays. 0n se trouvera dès 
lors exposé à des désastres partiels , comme ceux d Osorio , 
du Nubio et tant d’autres , et l’armée coustitutionuelle perdra 
l’avantage que lui donne sa supériorité en cavalerie et artil
lerie.

— On lit dans 1 e Mémorial bordelais, du io juin.
Il paraît positif qu’uu mouvement carliste aurait éclaté à

mant ; mais si j’en avais un il ne suffirait pas de l’assassiner, il 
Faudrait me tuer aussi; ne savez-vous donc pas tes lois de votre 
pays ft) ?

—{D'ailleurs , ajouta-t-elle, tenez-vous donc tant à ce qu’on trouve 
un mort dans votre maison, et à ce que la justice se mêle de nos affaires? 
Il faut faire -disparaître ce corps.

— Cela est trop pesant pour que je puisse l’enlever à moi seul, répon
dit don Hernando.

— Et bien! répartit sa femme , je vous aiderai.
Elle attacha en effet., avec des cordes , le rouleau de sparterie,; elle 

aida don Hernando à le charger sur ses épaules , et , pendant qu'il 
Faisait encore nuit, ils le portèrent ensemble au bord de la Gua
diana , qui coulait à l’extrémité de leur jardin. Après avoir attaché à ce 
paquet de grosses pierres , pour Pcnipêeher de surnager , ils le jetèrent 
dans l'un des endroits les plus profonds delà rivière.

A partir de ce moment, donna Engracia qui.jusqu’alors n’avait sem
blé que fort peu touchée des attentions de son mari, mit tous ses soins, 
toute son étude à lui-faire oublier ce qui s’élait passé. De beaux yeux , 
une bouche gracieuse ont une puissance bien grande. La femme pos. 
sède des ressources infinies quand il s’agit de tromper ou de séduire. 
Ce n’est pas sans raison qu’un ancien les appelle Dalosum animal; et 
qu’un Français a répété d’après lui : • O femme ! ô femme! animal 
xlécevant!»

Quelques mois s’étaient à peine écoulés que don Hernando Hernandez 
«n était presque venu à se .persuader qu’il avait pu s’abuser, que ses 
soupçons étaient sans fondemens, que l’homme quit avait tue si crueï-

'.......... — -----r.----------------- —- >» On aime à se
se disait

Engracia , elle n’eût point 
été femme à l’oublier ni à le lui pardonner Et au contraire , elle s’ap
pliquait à écarter de lui tout ce qui aurait puéveiller sa,jalousie. Sitôt 
quelle lui voyait la moindre crainte, le moindre souvenir fâcheux:

ft) La loi fl au tit. VII du Juero real de los adulterios) est ainsi 
conçue :

« Si mager cassadofixiere adulterio , ellay el adulterador ambos sean 
en etpoder del marido e Jiigu deltas la que quiziere e de quanta han ; asi 
que no pueda matar al uno e dexar al olro. ».

Sarragosse, et à la suite duquel beaucoup d'babilans ont 
été arrêtés , ainsi que deux officiers supérieurs qui n auraient 
point, dans la répression de ce mouvement, déployé 1 éner
gie nécessaire. La légion étrangère , privée de son chef, et 
réduite à 700 hommes, a demandé à quitter le service; elle 
a été dirigée sur Tarragone.

— Don Carlos a fait publier , le 26 mai, à Huesca, une am
nistie militaire , où il dit entre autres :

Les soldats, caporaux et sergens,.de l année de 1 usurpation 
qui se présenteront aux armées de S. M, receveront la grati
fication suivante.:

1000 réaux de veîllon à chaque cavalier qui viendra avec 
ses armes et son cheval, 100 à chaque fantassin armé et 100 
à chacun de ceux qui viendront sans armes.- Tous ces mili
taires pourront rentrer dans leurs foyers et ne seront à 1 ave
nir sujets à aucune levée de troupes, quintas, sort, etc., leur 
accordant'le double de temps de service au temps réel qu’ils 
ont porté les armes, et aussi les prix et récompenses dont ils 
sont dignes.

—^-------------

BELGIQUE-
BRUXELLES , LE 15 JUIN.

ELECTIONS.
Philippeaille. —• Yotans 5ô5 , majorité 253. M. Seron 

obtient 32t suffrages ; M. Petit i83. Le premier est procla- ] 
nié député. *

Ai Ion. — Nombre des rotans , 219. Majorité 
absolue. no

M. Nothomb, ministre des travaux publics , 
a obtenu. 2i'5 voix

M. Dubois-Tor«. r
M. Seyler. I
M. Bauer. T
M. Nothomb, commissaire. 1
En conséquence , M. Nothomb, ministre des travaux pu-' 

blies est proclamé député.
Ypres. — Voici le résultat du scrutin de ballotage entre 

MM. Delanghe et Malou.Delebecque :
Yotans 620. M. Delanghe 318 voix; M. Malou 3o8.
M. Delanghe est proclamé membre de la chambre des re

présentais.
Ostende. — M.Donny a été élu A une grande majorité. 
Bastogne. — Yotans 351 , majorité 176.
M. d’Hotfschmidt, député sortant, a obtenu 268 voix et a 

été proclamé député. Son concurrent, M. Si ville , notaire, et 
bourgmestre de Bastogne , a obtenu 83 voix.

Neitfchâleau. —- Votans 1 g£, majorité 98.
M. Zoude, député sortant, a obtenu 173 voix., et a été 

proclamé. Ses concurrens étaient : M. Geofroid qui a obtenu 
:3 voix, et M. Herman qui en a obtenu 8.

Grevenmacher. — M. Mets a été’ élu en remplacement de 
M. Dams.

Mersch. — M. Berger, député sortant , a ôté réélu. 
éFirton. — M. d’Huart, ministre des finances a été réélu. 
Diékirch. — M, le lieutenant-colonel de Puydt a été élu 

en place de M. "Watlet.
Nous apprenons les élections de ces trois derniers colléges 

par le Tournai d'Aflon , qui ne dit ni le chiffres des votans , 
ni celui obtenu par les candidats.

Il ne nous reste plus maintenant à connaître que les élec
tions .du district de Dixmude (Flandre occidentale). Sur les 
49 élections consommées , il se trouve 4° députe's sortants 
et 9 noms nouveaux.

— A la dernière exposition nationale des tableaux à Brux
elles , le jury, chargé par le gouvernement de désigner les 
artistes qui avaient mérité des récompenses , avait -vote à 
l’unanimité à M. Henri De Coene , peintre de genre, une 
médaille d’argent. Cette proposition unanime du jury ne fut 
point respectée, et M. De Coeue n’obtiut du gouvernement 
qu’une médaille de bronze. Cet artiste , ainsi que plusieurs 
autres qui se trouvaient dans le même cas, refusèrent la 
médaille. Loin de se décourager de cette marque de défaveur 
peu méritée, M. De Coene redoubla de zèle et envoya à la 
dernière exposition de Paris une charmante production. Là ,

il obtint une compensation bien flatteuse. Non seulement il 
vendit avantageusement son tableau à un-artiste graveur, qui 
en fit l’acquisition tout exprès pour le transmettre par la 
gravure , mais., le gouvernement français , juste apprécia
teur du talent de M. Henri De Coene , vient en outre de lui 
»décerner la médaille d’or.

— La' procédure instruite à charge de M. Dueorron , subs
titut du procureur du roi à Anvers, est terminée. L’instruc
tion, dit-on , n’a guère-fait découvrir de nouvelles charges. 
C’est, paraît-il, lundi prohain que la chambre des mises eii 
accusation de la cour de Bruxelles aura à statuer sur cette 
affaire.

— On mande de Louvain qu'au mois de juillet ou y at
tend tous les évêques de'la Belgique, qui viendront assister 
à la promotion des éleves de l’Universite qui preudront les 
grades.

—•Depuis quelques.jours, des jeunes.gens appartenant à des 
sociétés de musique de Bruxelles , profilent du beau temps 
pour se donner un rendez vous sur les étangs de St-Josse-ten- 
Noode , où ils exécutent, assis dans les barques ,des morceaux 
d’harmooie au cor dont l’effet est merveilleux. Samedi der
nier une multitude de promeneurs encombrait les bords des 
étangs pourles écouter.L'exécution était excellente.

jaisser l’autre,
puisse

« Allons, lui disait-elle, voilà que-vous retournez aux oignons d'Egypte; 
mais prenez y garde, à nouveau péché nouvelle pénitence.y Si quel
quefois il parlait de l’homme qui avait été tué , elle répétait qu’il ne 
fallait pas s'occuper de cela : « Les monts en terre , ajoutait-elle , 
et les vivans à la huche. » Jamais don Herdando n’avait rencontré 
sa femme si douce, si complaisante, si remplie de soins tou- 
chans ; il se trouvait plus heureux que de sa vie il ne l’avait été, 
et il se disait en lui même qu’en définitive à quelque chose malheur 
est bon.

Un soir qu’il se félicitait de cefortuné changement, il en vint invo
lontairement à parler du passé. «Bien! disait-il, vous m’avez tout ex
pliqué , tout, hormis une chose que je ne puis comprendre. Comment 
pouvait-il, seul, s'être roulé dans ce tapis , et s’y être serré comme un 
chorizo ft ) d'Estramadure? Il faut absolument que quelqu’un l’ait aidé.» 
La fille de Loyabanés soutint que pour s’envelopper ainsi , un aide était 
tout à fait inutile : « Mais essayez , essayez donc vous même lui dit- 
elle. — Non ! non Icela n’est pas possible. — Si ! si ! .je veux vous con
vaincre. Allons , qu’on m’obéisse une fois. » Et avec ce petit air impé
rieux , moitié grave, moitié gai, qu’une femme et un enfant gâté 
savent si bien prendre, elle saisit don Hernando par sa moustache, 
et le conduisit au bord du tapis. Gn en avait mis un nouveau pour 
remplacer celui qui avait servi de linceul au Français. Don Hernando, 
riant à gorge déployée, se laissait faire. Elle lui ôta son épée, le fit 
coucher à terre. ® Tenez, lui disait-elle, prenez le bord du tapis, 
tournez sur vous même.— Et cefui-ci en continuant à rire : « Mais 
cela ne va pas du tout — C’est que vous y mettez de la mauvaise 
volonté. » Elle lui fit faire un tour , puis deux , puis trois , puis quatre, 
puis davantage.

— Folle! folle! ton la ! tonlilla, criait-il, en riant, mais j'étouffe,, 
tu serres trop. — Maintenant, répondit elle , essayez de vous dégager, 
de remuer les bras, —Impossible! impossible! Je suis serré comme 
une carotte de tabac. »

Alors elle tira l’épée et jeta lern d’elle le fourreau. Elle mit aussi le 
pied sur le rouleau pour s’assurer bien de l'endroit où était la poitrine 
de son mari.

« Don Hernando-Hernandez de San-Pedro y Bachamonde y Pena Ful- 
gida , savez-vous que c’était ainsi qu’était empaqueté celui que vous avez 
assassiné ?

— Allons, senora, finissons cette plaisanterie.

Bruxelles , i5 juin (troisheurcsl) — Aujourd’hui liquidation. Affaires 
complètemaut nuiles , l’absence de cours de Paris et tes nouvelles peu 
favorables ont suspendu les opérations. Le prix de l’actif espagnol est 
resté pendant toute la bourse entre 22 et .22 §t{8 , on a fait quelques 
pièces à ce dernier taux. Société Générale, émission de Paris, (570 
argent sans vendeurs ; Actions-iéunics (02 3)1 P On croit que la dis
cussion de la loi relative au Chemin de fer de Paris à notre frontière 
sera ouverte demain à la chambre des dépulés.

EMPRUNT BELGE 4 POUR CENT.
Messieurs de Rothschild frères, à Paris , ont l’honneur de prévenir 

les porteurs des coupons Belges4 p. c. échéans le ter, juillet 1837, qu’ils 
les payeront à bureau ouvert à dater de ce jour.

Anvers (deux heures,)— Ardoin 22 .ij8 cours sans affaires.

LIEGE, LE liG JUIN.
-CHEMIN DE FER.

M.'le ministre des travaux publios., dans son rapport adressé 
aux chambres , avait non seulement fait entrevoir la possi
bilité’ de mettre dans le courant de l’automne prochain, 
Bruxelles et Liege eu communication par le chemin de fer, 
mais il nous avait même autorise’ à croire que la réalisation 
de ce projet étai t indubitable, et que l’inauguration du che
min de fer de Liège , aurait lieu aux fêtes de septembre. 
La mauvaise saison, qui s’est prolonged,jusqu'au milieu du 
moi de mai, a contrarie., nous le savons , sur beaucoup da 
points, Texécutiou des travaux. Mais depuis six semaines ; 
on 11’a presque rien fait pour leur imprimer plus d'activité, 
et c’est à peine si cent et trente ouvriers sont occupe’s aux 
lerrasaemens de Loncin. Les hauteurs d Ans n'offrent pas en
core la moindre trace des travaux qui doivent s'y effectuer. 
Tout ce qu'on y aperçoit., ce sont quelques jalons plantes 
de distance en distance et qui s'y trouvent depuis neuf mois. 
Nous avons peine à nous expliquer cette lenteur. Si nous 
étions au mois d’août, nous concevrions qu'on en attribuât 
la cause au manque d'ouvriers, un grand nombre d’habitans 
de la campagne étant occupe's, à cette époque, aux travaux 
de l'agriculture. Mais aujourd'hui il nous paraît difficile d’ad
mettre un semblable motif. Il faut donc qu'il y ait une autre 
cause qui entrave l’exécution du chemin de fer. Serait-ce 
l'opposition de quelques propriétaires peu satisfaits de l’esti
mation de leurs terres faite par les ingénieurs de l’état ? Non. 
La plupart d’entre eux sont entrés en arrangement et ceux 
qui s'y sont refusés ont été expropriés.

Pour ce qui regarde la partie d’Ans à la Meuse, on s’est 
borné à la levée des pians, et à la mise en adjudication du 
bois à’fournir pour les rails. Aucune proposition n’a été faite 
jusqu’à présent aux propriétaires sur toute l'étendue de cette 
section. Ou ne connaît pas même positivement la direction 
que suivra, le chemin a partir du faubourg Ste. Marguerite. Les 
.jalons qui avaient été placés ont disparu. On ne s’occupe pas 
davantage de l’établissement du pont à construire sur la 
Meuse au Rivage en Pot. C’est pourtant là un travail qui exi-

— Savez vous don Hernando-Hernandez de San-Pedro y Bachamonde 
y Pena Fulgida, savez-vous que la fille de ma mère a juré de le 
venger ?

— Malheureuse ! .finissez ou je vais appeler.
— Comme bon vous semblera, senor , libre à vous de crier, mais 

j’ai eu la précaution d’écarter tout le monde, et lui , d'ailleurs, il est 
mort en brave et sans crier ! ■*

Don Hernando se mit à appeler de toute la force de ses poumons ; 
mais personne ne vint. Tout le monde était absent , et d’ailleurs sa 
voix, amortie par l’espèce d’étni où il était enfermé, ne pouvait 
s’étendre bien loin.

— H étaitbrave, lui; il n’a pas crié. Mais vous , don Hernando-Her
nandez de San-Pedro y Bachamonde y Pena Fulgida , vous n’êtesquun 
lâche il faut être un lâche pour frapper un homme à terre et sans défense. 
Vous êtes un lâche , car vous tremblez.

— Eh bien ! oui Tu veux me faire peur , je le vois bien. Mon amie , 
amc de mon cœur (aima de mi corazoncito), tire-moi de cette enveloppe. 
Que veux-tu? je te Iç donnerai. <)ue veux tu?

— Je veux vengeance , je veux (lu sang!
— Mais tu ne sais donc pas la peine réservée aux meurtriers ’
— Crois-tu que j’aie oublié le chemin de la rivière ?
— Mais 011 te verra.
— Les yeux de la Guadiana sent-à l’Alcazac de Sam-Juan (1) , P61”

dant la nuit personne ne me verra. .
En disant ces paroles , elle enfonça l’épée à plusieurs reprises danste 

tapis , et jusqu’à ce que Hernando eut cessé de vivre. , ,
Le lendemain , des pêcheurs eu levant leurs filets y trouvèrent 

corps de don Hernando-Hernandez. La justice fut aussitôt avertie p

L’alcade mayor de Medellin se transporta dans la demeure-du mort, 
et la veuve interrogée par l-ui raconta sans hésiter l°8 ,‘alt3 8^ 
nous venons de rapporter , d’après le procès verbal dresse sur 
déclaration». . , .

Une instance fut commencée , mais dona Engracia mourui H ^ 
sonnée dans sa prison , sans avoir voulu faire connaître le oonrair ^

(t) Chorizo de Estramadura. 
le pays,

Espèces de cervelas très prisé dans

plice qui l’avait aidée à transporter jusqu’à la Guadiana le cotps e so 
‘ûari. (Gazette des Tribunaux). 

1) A quatre lieues environ dé sa source , la Guadiana troit
prairies auprès d’Alcazar de San-Juan. A quelques lieues •
lie a disparu , elle reparaît dans des étangs que ’on »PP^ 
a Gaadiima ; ce n’est que plus loin encore qu’elle reprend son coi

les prairies auprès 
où elle a disparu , t .
.delà Guadiana ; Ce n’est que plus 
' orditiiire; (-Ybîo du traducteur.)
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géra peut-être trois ou quatre anne'es pour être achevé, et 
dont l'adjudication offre d'autant moins d’embarras qu’il n’y 
a point là d’expertises ni d’expropriation à faire. Le gou
vernement n’y est point embarrassé dans son action par des 
propriétaires récaîcitrans. Pourquoi donc ne pas mettre la 
jnain à l’œuvre le plus promptement possible? Il faudrait ne 
pas oublier que la Meuse est une rivière qui interrompra sou
vent le cours des travaux , et que, depuis le mois d’octobre 
jusqu’au mois d’avril, on sera obligé de les laisser en suspens. 
Il serait doue à désirer qu’on ne laissât point écouler l’été 
qui vient de commencer sans jeter en partie les fondations 
du nouveau pont. Les matières premières sont à proximité. 
Namur et Thëux sont assez riches pour les fournir , et le 
transport par eau en est très-facile.

C’est surtout pour la-communication entre les grands cen
tres de commerce et d’iudustrie , que le chemin est d’un 
avantage incalculable, et, sous ce rapport , Liège et Ver- 
viersont droit à toute la sollicitude du gouvernement. Tant que 
ces villes ne seront pas reliées au système général de nos 
railway» , le pays ne saurait retirer de leur établissement 
les bienfaits qu’il en attend. Liège s’étend et s'agrandit cha
que jour. L’industrie s'y est développée sur une échelle et 
dans des proportions inconnues jusqu’à ce jour. Mais il ar
rive parfois , notamment en hiver, quo ta difficulté des com
munications vient en rallentir l’essor. Les sources du travail 
se ressèrent, les journées sont moins bien payées, et pour 
peu que la saison soit rigoureuse , la classe ouvrière est ex
posée à des crises. Le chemin de fer, en maintenant les 
communications toujours libres, ferait disparaître en partie 
ces graves inconvéiiiens , l’activité qui règne dabs nos fa
briques et dans nos ateliers, serait presque toujours la 
même et l’ordre et la sécurité publique y gagneraient im
mensément.

Nous appelons avec insistance l’attention de M. le ministre 
des travaux publics sur les faits et les considérations que nous 
■venons d’exposer. Que les promesses contenues daus son rap
port se réalisent, et il aara acquis de nouveaux droits à la 
gratitude du pays.

Hier a en lieu à Ste-Croix le service funèbre de M. Gail
lard. Les artistes de l'orchestre y ont exécuté la messe des 
morts de Chérubini. Cette grande et austère composition a 
été rendue d’une manière à mériter beaucoup d'éloges à nos 
artistes, quand on considère le peu de teins qu’ils avaient 
pour monter un pareil ouvrage.

Le corps du défunt a été amené à l'église par l’Harmonie 
Liégeoise. Après la messe, le cortège s’est mis en route, l'Har. 
monie en tête, le char funèbre suivait, ensuite les élèves du 
conservatoire avec leurs professeurs, directeur, et quelqaes 
-amateurs de musique digues appréciateurs du beau talent de 
Gaillard. Pendant le trajet, l’Harmonie a fait entendre par 
inter valle la dernière pensée de Wéber et quelques marches 
funèbres bien appropriées à cette triste circonstance. Arrivé 
au lieu du repos les derniers accens religieux et le chant si 
mélancolique de Wéber ont terminé celte triste cérémonie.

On remarquera que M. le lieutenant colonel de Puydt s'est 
porté candidat an collège de Diekirch et vient d’être élu par 
ce college , bien qu'il eut reçu , il y a deux ans , des électeurs 
■de Mous, un mandat qui ne devait expirer qu’eti 1839. Nous 
ne savons jusqu’à quel point ces derniers seront flattés d'un 
pareil acte de prévoyance.Hans tous les cas , c'est , croyons- 
nous , le premier fait de ce genre qui se soit produit jusqu’ici 
■du moins en Belgique.

Le tribunal de Tongres vient de rendre nn jugement 
qui intéresse au plus haut degré tons les Belges qui peuvent 
jêlre appelés à recueillir des successions ouvertes à Maestricht. 
L’administration de l’enregistrement, se fondant sur le fait 
de l’occupation de cette ville, avait exigé , des époux Zélis, 
d’Eysden, des droits de mutation pour les biens situés en 
Belgique et provenant d’une succession ouverte à Maestricht, 
et subsidiairement, pour le cas où l'on considérerait la suc
cession ouverte, île fait comme de droit, en Belgique, le 
payement des droits de succession , quoique les époux Zélis 
eussent déjà fait leur déclaration et payé les droits au bureau 
établi à Maestricht. Le tribunal, ayant examiné la question 
sous le point de vue du droit et de l’équité, a déclaré l’ad
ministration non recevable sous tous les rapports, ni fondé 
dans sa demande. Nous ne douions pas que ce jugement 
qui est parfaitement motivé , ne soit confirmé en appel, 
si l'administration se pourvoit contre la décision des pre
miers juges.

Le nommé Marchai, de Forze, commune de Buillonville 
(Ardennes), vient d’être renvoyé devant la cour d’assises de 
la province de Namur, sous l'accusation ^’avoir séquestré sa 
femme pendant plus d’un an. Le motif apparent de cet acte 
criminel est l'intimité qui régnait entre l’accusé et sa 
servante.

La cour, chambre des appels correctionnels, a décidé hier, 
^ue celui sur la plainte duquel le juge d’instruction procédait 
à une information, ne pouvait plus saisir directement le 
tribunal correctionnel, en donnant assignation au prévenu. 
Get arrêt a été rendu sur une décision conforme au tribunal 
de Vervîers.

Nous apprenons qu’un crédit de 63,000 fr. a été ouvert an 
Budget de 1837, do département de la guerre, pour de nou
velles constructions à faire à la caserne des Ecoliers.

denx ans, M. Raguenot n’a pu parvenir à se faire admettre 
à Liège. Il avait dès-lors une puissance de voix remarqua
ble; jeune et à son début, il lui manquait l'habitude de la 
scène, mais deux ans d’études peuvent avoir suffi pour lui 
donner la seule chose qui lui manquât.

— L'Union annonce à ses abonnés qu’ils recevront jus
qu’au terme de leur abonnement, le journal le Conservateur 
belge, qui lui succède.

—On nous annonce qu’à Spa tout a pris une activité extraor
dinaire ; chacun est occupée réparer ou à embellir sa mai
son , depuis qu’on a la certitudeque LL. MM. le roi et la reine 
iront y passer quelque jours. Les belles promenades sont 
dans le meilleur état. Les Waux Halls, où jadis on a vu de 
si brillantes réunions, sont restaurées complètement, et leurs 
vastes salles présentent le plus riche coup-d’œil. Plusieurs 
étrangers de distinction sont arrivés et d’autres ont fait re
tenir des appartemens. Tout annonce que Spa aura , cette 
année, une saison remarquable et qui rappellera ses plu- 
beaux jours.

— Uneconformité de nom a donné lieu aux conjectures 
les plus fausses sur le déplorable événement qui vient d’arri
ver à Mons Le jeune homme dont nous avons annoncé la fin 
tragique, et qu’on avait confondu avec un de nos jeunes lit
térateurs, occupait une position qui ne permet d’attribuer sa 
perte qu’à uue maladie dont il avait été atteint , il y a cinq 
mois, et que les médecins croyaient guérie. Il n’a été trouvé 
sur lui aucun papier; nous ne savons done pas comment on 
a pu lui attribuer la pièce de vers que nous avons insérée 
daus un de nos derniers numéros ; mais quelqu’en soit le 
mérite , nous devons à la vérité de déclarer qu’il n’en est 
pas l'auteur, et que la direction donnée à ses études, la pro
fession honorable et lucrative qu’il exerçait ne permettent aucu
nement de lui faire l’application des idées que ces vers ren
ferment sur les vices de notre système actuel d’instruction.

(Courrier Belge.)
•—Nous lisons dans le Nouvelliste de Verviers:
On nous assure que sur toute la section de Verviers à 

Liège on n’aperçoit rien qui paisse faire supposer qu’il s’agit 
d’y construire un chemin de fer. Tout est encore dans 
le même état que l’année passée. Cet état de chose est 
vraiment affligeant pour nous; il l’est d’autant plus que nous 
ne pouvons nous en expliquer la cause ni en deviner le 
motif.

— Les journaux hollandais du i3 juin sont sans nou
velles intéressantes. Ils portent que le prince Guillaume-* 
Frederick-Henri , 3° fils du prince d’Orauge , est arrivé à 
Batavia le 12 février dernier, et qu'il y a reçu un accueil 
des plus flatteurs.

— Hier, dans l'après-midi, un orage a éclaté entre Pqfit- 
Rechain et Chaineux; le ruisseau de Dison en a été grossi 
d’une manière effrayante. Dans les communes de Disou et 
de Hodimont presque toutes les caves ont été inondées. Des 
murs de cloture d’une très grande solidité ont été renversés. 
Beaucoup de fabricans, presseurs , négocians, etc. ont es
suyé de grandes pertes. Le dommage n'est pasencoreévalue'.

(J. de Verviers.)
— On lit dans les journaux hollandais du x3 juin:
On a reçu des nouvelles de Java , qui vont jusqu’au 11 fé

vrier. Elles annoncent que S. A. R. le prince Guillaume 
Frédéric Henri, qui était parti de Hollande le 17 octobre et 
s’était arrêté quiuze jours à Rio-Janeiro, était arrivé le g fé
vrier en rade de Batavia et avait été reçu de la manière la 
plus brillante : S. A. R. avait dirigé elle-même Bellona dans 
le port et avait mis la frégade à l’ancre, tandis que tous les 
vaisseaux deguerre et les batteries annonçaient larrivée du 
prince par des salves répétées. On croit que son S. A. R. 
paicourra l’îie entière.J

— On écrit d’Ainsterdanj ; le 12 juin: La flotte pour la 
pêche du hareng , qui pour ce qui concerne uotre ville , 
mettra à la voile jeudi prochain , est composée de 116 navi
res, un de plus qu’en i836, savoir : 77 de Vlaardingen, i5 
de Maassluis , 7 d’Amsterdam , 6 de Rypt , 4 fie Zwartsluis, 
5 d’Enkhuisen, I de Delftshaven, 1 de Middelharnis , i de 
Pernis et r de Scheveningen.

— On lit dans un journal anglais :
■ Voici le récit exact des souffrances endurées par un 

mousse de l’équipage du vaisseau de S. M. le Revenge, qui 
s’étant mis en mer avec un artilleur dans un petit bateau , 
s’était éloigué de Malte. Ces deux malheureux s’appelaient, le 
premier Cope, et l’autre Chambers. Tous deux, en partant, 
étaient dans un état complet d’ivresse. Cope s’était endormi 
dans le fond du bateau , et Chambers son camarade , après 
avoir perdu uue des rames, n’avait pas tardé b en faire 
autant. Le lendemain matin en s’éveillant, ils s’aperçurent 
qn’ils s'e'taient écarte's beaucoup de l’entrée du port : pendant 
deux jours ils n’avaient pas perdu lîle de vue, mais avec uue 
seule rame, ils ne pouvaient pas sc diriger vers la côte. Le 
troisième jour, poussés par le vent , ils perdirent 1 île de 
vue. Déjà la faim les tourmentait et leur soif surtout était 
vive. La pluie qui tombait par intervalle, leur fournit cepen- 
d ntle moyen d’éta ncher leur soif avec l’eau de pluie mêlée avec 
de l’eau de mer.Plusieurs jourss’étaient passés et aucune voile 
ne se montrait à l’horizou. La soif devenait de plus en plus 
insupportable. Un sombre désespoir s’emparait des deux na
vigateurs. Le cinquième jour ils tinrent conseil entre eux, 
et ils résolurent d’attendre la mort avec résiguation dans 
leur bateau, pensant que l’inspection de leurs cadavres prou
verait qu’ils n’avaient pas voulu déserter, et qu’ils n’avaieut 
pas été non plus victimes d’un assassinat.

» L’un et l’autre s’engagèrent par serment, à ne pas dé
vorer , en caa de prédécès de l’un d’eux , le corps de celui 
qui aurait succombé le premier. Déjà ils s’étaient liés en
semble avec une corde et ils attendaient la mort , mais le 
bateau s’étant rempli d’eau, Cope se mit à la rejeter avec son 
chapeau pour empêcher le bateau de sombrer. L’artilleur 
avait perdu tout courage. Déjà ce malheureux offrait tous 
les symptômes de la décomposition : des crampes avaient 
tordu ses membres, sa maigreur était effrayante , sa figure 
était enflammée, sa bouche écumait, sa langue ne se mou
vait plus et ses yeux étaient ternes. Le huitième jour , mal
gré les supplications de Cope, il s'élança daus la mer. Vai-

Hier, à 8 heures et demie du soir, un jeune homme qui 
«lait allé se baigner au quai de Coronmeuse, fut entraîné par 
le -courant ; il allait périr infailliblement, lorsqae des secours 
lui Fureut porté par les pontonniers, établis à lafonderie de ca
nons. Ce n’est pas la première fois que les soldats de ce corps 
•Montrent du dévouement dans de pareilles circonstances.

D’après la Gazette des Théâtres, c’est M. Raguenot, qui 
doit remplacer M. Dumas, à Bruxelles, où ce dernier a com- _______ , . .
Basaient échegé daas sas débets, 0i| se % ? J ueutfBt celui;« lai tendit une corde, il ne puj pas og ne

voulut pas la saisir, et s’enFonça pour ne plus reparaître. Le 
lendemain , vingt-six heures après la submersion de Cham
bers , un navire était en vue. Cope eut à peine la force né; 
cessaire pour faire des signes de détresse avec son chapeau 
qu’il avait mis au bout d’une perche. Une barque ionienne 
frétée pour Constantinople, le recueillit à bord. Le mousse 
était resté depuis le i5 avril au soir jusqu’au 24, sans pren
dre aucune nourriture et sans boire autre chose que de l’eau 
salée et sou uriue, n’ayant pu résister au besoin d’étancher 
ainsi là soif ardente qui le consumait. »

NECROLOGIE-
Lambert-Joseph Nossent, ancien curé d’Heure-le Romain , 

fit ses études sous un corps enseignant célèbre. Jeune encore, 
il fut promu à la cure d’Heure-le-Romain. Il souffrit la per
sécution avec résignation et se borna à plaindre ceux qu’il 
crut dans l’erreur, ne partageant pas ses opinions. Avançant 
en âge et craignant de ne pouvoir remplir ses devoirs, il 
demanda et obtint sa retraite après cinquante ans de minis
tère. Sa soumission à son évêque et au chef de l’église fut 
entière. Ennemi des révolutions, dont il déplorait les maux , 
il professait ua libéralisme conforme à l’évangile et à la mo
rale la plus pure. Etranger à la politique, bon pasteur , il ché-i 
rissait son troupeau, qui lui était entièrement dévoué. Aimé, 
respecté de ses paroissiens, tous le bénissaient. Sa vie a été 
consacrée à la religion , dont il a été l’ornement, et aux pau
vres, dont il fut appelé le père. Les habitans d’Heure-le Romain 
ont pleuré son départ, ils pleureront sa mort; ceux de Her- 
mée y réuniront leurs larmes. La douceur de ses mœurs, sa 
tolérance, sa popularité l’ont rendu cher à ses nombreux amis. 
Puisse sa belle aine recevoir sa récompense !

VILLE DE LIEGE.

FOIRE AUX LAINES*
Le collège des bourgmestre et échevins , vu la délibération 

du conseil communal du 19 avril 1827, prise en exécution de 
l’arrêté du gouvernement en date du 19 février même année,, 
et relative à la foire annuelle aux laines indigènes établie on 
cette ville, laquelle s’ouvrira cette année le mardi 18 juillet 
prochain et durera cinq jours consécutifs ; Arrête :

i° Ladite délibération sera réimprimée et publiée pour la 
connaissance des personnes que la ehose intéresse.

Le conseil de régence, vu l’arrêté royal du 17 février 1827, 
qui autorise l’administration de la ville à établir annuell«msot 
le mardi et les jours suivans de la troisième semaine du ma,is 
de juillet, une foire pour la vente des laines indigènes^

Revu sa délibération du i5 décembre 1826;
Arrête les dispositions réglementaires dont la teneur suit :
i° La foire aux laines indigènes fixée chaque année au 

mardi du mois de juillet, durera cinq jours consécutifs.
2" La place de St. Barthélémy est désignée pour la foire , 

attendu sa proximité de l’entrepôt des taxes municipales et 
que la circulation des vendeurs et des acheteurs peut s’y faire! 
librement et sans crainte d’accidens.

Il ne sera rien payé pour les places occupées.
3° Les laines expédiées pour la foire, pourront être dépo

sées dansles magasins particuliers ou gratuitement et sans frais 
à l'entrepôt des taxes municipales pendant quinze jours seu
lement 0s) , mais les balles d’échantillons des différentes qua
lités, seront exposées sur la place St-Barthélemy et elles por- 
terontune note indicative du local où les quantités sont dépo
sées.—Les ventes et marchés sont facultatifs entre les vendeurs 
et acheteurs, soit par eux-mêmes, soit par l’entremise des 
courtiers.

4° Les laines vendues pendant la Foire , devront être pesées 
à l’entrepôt des taxes municipales et le droit à payer suivant 
le tarif, acquitté selon qu’il aura été convenu entre le vendeur 
et l’acheteur; cet objet rentrant dans leur intérêt particulier 
ainsi que pour l’accomplissement de leurs marchés.

Le présent sera imprimé , publié et affiché aux lieux accou
tumés et des emplaires en seront adressées à Messieurs les 
Commissaires royaux des districts de la province, avec invi
tation de vouloir bien les faire connaître à leurs administrés.

Fait en séance du i9 avril [827.
Le président, (Signé) chev. de MÉLOTTE D’ENVOZ.
Par le conseil, Le secrétaire , (signé) SOLEURE.

(*) La Régence a fait construire un plancher pour recevoir les lai
nes que l’on veut y déposer.

ETAT CIVIL DE LIEGE, du <4 suis.
Naissances : \ garçon, 3 filles.
Décès: i garçon ,4 filles, 3 hommes , savoir : Charles Noël Closon; 

âgé de 33 ans , fileur, rue d« Moulin , célibataire. — Hubert Ladern- , 
âge de 23 ans, journalier , domicilié à Wandre, célibataire. — P. J. 
Bronckart, âgé de 19 ans, charpentier, faubourg d’Amercœur céli
bataire.

"Du 15. — Naissances : 1 garçon 1 fille.
Décès : 1 garçon , 3 filles , 1 femme , savoir .- Louise Pauline Pépins, 

ter , âgée de 34 ans , sans profession , rue Pont d’Ile , épouse de i’çois- 
Stanislans.

ANNONCES.

CHANGEMENT DE DOMICILE.

KJ. Carnbrr «jt-ifcwsunnptr vve
a l’honneur d’annoncer qu’il vient de transférer son domi
cile , rue PUITS EN SOCK , n. 92a n55

'NVT rf'VtTTBT* T» W éP ï? Peut se présenter rue Saint UNE il U U MMI Et Severin , n- 667.
LE PANORAMA DE SALZBOURG n’est à voir que jus

qu’au 23 JUIN. Les personnes qui possèdent des cartes d’en
trée sont priées de vouloir les délivrer jusqu’à l’époque fixéen
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ADJUDICATION DEFINITIVE
ET

jean« faculté be cut«ncl)érir.
JEUDI 29 juin 1887 , b deux heures Je releve'e, en l’elude 

et par le ministère du notaire BIAR , a Liège, il sera procède' 
à la vente aux enchères,

D’UNE BELLE ET GRANDE

VENTE POUR CAUSE DB DEPART
MERCREDI ar juin courant à 2 heures , M* DÜSART 

notaire, vendra au ù°. 806; SUR AVP.oy,

Tels que Chaises, Tables, Encoignures en acajou 
modes , Garderobes , batterie .de cuisine rtc,

Corn*
1141

fc* o- & a æ ö** o a îs- »! ■

ili©ii

SITUEE À FLÉMALLE-HAUTE,
Joignant à la grand’route , consistant en place a manger, 

cabinet , grand salon , trois belles caves dessous , quatre 
chambres à l’étage, beaux greniers , grandes écuries, remise, 
grange et autres bâtimens, le tout construit en pierres et bri
ques et couvert en ardoises, avec environ 70 ares de,jardin et 
verger plantés d’arbres fruitiers du meilleur choix et entoure'j 
de baies vives.

Par sa position, cette propriété pourrait être convertie en 
une très-belle et agréable maison de campagne.

L’on pourrait faire hors des bâtimens deux habitations très- 
agréables et diviser' commodément en deux les terrains y 
contigus.

L’acquéreur pourrait faire l’acquisition de différées immeu
bles qui avoisinent cette propriété.

S'adresser pourvoir les biens an propriétaire Monsieur 
LEBURTON , et pour connaître le cahier des charges, en 
l'e’tude dudit notaire. IM^

VENTE
DE TRÈS-BONS VINS EN CERCLE.

MARDI 20 JUIN 1837, à deux heures préci
ses de relevée , le notaire BlAR vendra dans 
,1a cour des hospices , rue Féronstrée ,à Liégç,

18 PIÈCES DE VINS DE BORDEAUX
consistant en Médoc , St-Julien , Lacoste ,St-Estephe ; 2 pièces 
de Moselle , une idem de Bar, et seize de Bourgogne . con
sistant en Monthely , Beaune, Pommard, Voluey , Nuits et 
Ricbebourg. *

Les Bordeaux sont des années ï83t et i832, et ceux de Bour
gogne de 1834.

Tous sont de bons choix et ont été bien soignés.
ARGENT COMPTANT. tin8

LA.MAISON SITUÉE A LIÈGE , RUE ,
PETITE BÊCHE, N» 864, n’ayant pas été adjugée , SERA 
RÉEXPOSÉE LE JEUDI, 22 juin courant, à 10 heures, par 
le ministère de M.e DUSARP , notaire, en -son étude, -rue 
Fe'ronstre'ç. • î! 1 ^4

VENTE
d’une belle

MMS©! de

MARDI 20 JUIN 1837 , à 10 heures du matin , le notaire 
DELEXHY exposera eu vente aux enchères eu sou étude , 
rue Saint-Severin , a Lie'ge ,

XJNE BELLE MAISON DE COMMERCE,
NOUVELLEMENT CONSTRUITE , SISE A LIÈGE,

Et composée de deux habitations séparées, 1 une rue de la 
Wache , portant le nuuiéro,751 , ayant 2 pieces au rez de 
chaussée, caves, 2 pièces au premier etage , 2 idem âu se
cond et chambres je domestiques.

L’autre habitation est située rue de la Régence , où elle 
joint d’un côté à M. Giluiar , et de l’autre à M, Pruvot. Elle 
se compose d’une belle boutique et d une pièce au rez de 
chaussée, cuisine avec pompe et cave au dessous , 3 pièces 
au premier étage , 3 au second et chauibres de domestiques. 

L’acquéreur aura de grandes facilités pour le paiment du
prix.

S'adresser à ladite maison pour la visiter et au notaire 
DELEXHY, pour connaître les conditions de la veDte.
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EXTRAIT.
PAR EXPLOIT du 12 juin 1837 , A LA REQUÊTE DE 

L ÉTAT BELGE, poursuite et diligence de M. le Ministre des 
travaux publics ; attendu qu’il doitêtre opéré UNE EMPRISE 
de huit ares 28 centiares sur une parcelle de terre formant 
enclos, appartenant à Marie DENGIS, veuve de Jean MA- 
THY, propriétaire, domiciliée.à Loncin , située dans la coin 
mune de Loncin, indiquée et figurée sous le n°, 3<>4 , .section 
B , au plan cadastral qui a été déposé à l’inspection des inté
ressés en exécution de la loi f attendu que Je requérant n’a 
pu s’entendre avec la propriétaire sur les indemnités qui 
peuvent être dues du chef de ladite emprise;, assignation a 
été donnée à ladite veuve Mathy à comparaître le vingt-huit 
juin présent mois à l’audience du tribunal civil de preili ere 
instance, séant à Lie'ge, pour voir procéder au réglement 
des indemnités , et ordonner que le requérant sera envoyé 
eu possession de la propriété prémentionnee.

Pour extrait conforme,
EMONTS, avoué. 114^

EXTRAIT.
PAR EXPLOIT du 12 juin 1837, à la REQUÊTE DE 

L’ÊTAT BELGE, poursuite £t diligence de M. le Ministre 
des travaux publics-, attendu qu'il doit être opéré UNE 
EMPRISE de 80 centiares sur une parcelle do verger , apparte
nant à Antoine Melchior BOURDOUX, Nicolas BOURDOUX , 
propriétaires , domiciliés à Villers-l’Evêque, et Marie Agnes 
BOURDOUX , épouse de Bartholome DUBOIS, ancien berger , 
domiciliés à Loncin , située dans la commune de Loncin , 111 ■ 
diquée et figurée sous le n° 280, si-ction B , au pGn cadastral 
qui a été déposé à l’inspection des intéresses en exécution de 
la loi; attendu que le requérant n’a pu s’entendre avec les 
propriétaires sur les indemnités qui peuvent être dues du chef 
de ladite emprise; assignation a été donnée auxdits Antoine 
Melchior et Nicolas Bourdoux et auxdits époux Dubois à 
comparaître le vingt huil juin présent mois à l’audience du 
tribunal civil de première instance, séant à Liège, pour voir 
procéder au réglement des indemnités, et ordonner que le 
requérant sera ènvoyé en possession de la propriété prémen- 
ionuée.

Pour extrait conforme :
. ;i EMONTS, avoué. «44

GOUVERNEMENT DE LA PROVINCE PE LIEGE-

ETT CONCESSION DES

MINES * HOUIOÆ
GISANTES

SOUS DES TERRAINS D UNE ÉTENDUE SUPERFICIELLE

68 HECTARES 69 ARES ET 46 CENTIARES ,
DÉPENDANS DE

LA COMMUNE DE VILLERS-LE DOUILLET-
Par pétition enregistrée au gouvernement de la province 

de Liège, le 1er. juin 1837, sous le n» i56g du répertoire 
particulier , les sieurs Charles Alphonse Collignon , et Louis 
Moreaux, tous deux domiciliés à Huy , ont demande la con
cession des mines de houille , gisantes sous des terrains d ope 
étendue superficielle de soixante-huit hectares soixante-neuf 
ares et quarante six centiares, dépendans de la commune 
de Villers le-Bouillet, et dont la délimitation est ainsi qu’il
suit ; . 1 1 • i

Au Nord-Ouest , partant de 1 intersection des chemins cle
Halbosart à Villersde Bouillet avec celui de Z'digoffe eu 
suivant ce dernier chemin ainsi que celui de Barbarenne 
jusqu'à la rencontre du chemin dAmpsin à la Paix-Dieu.

A* l’Est , prenant alors le chemin d’Ampsin à la Paix-Dieu, 
et le continuant jusqu’au ruisseau de JPyns.

Au Sud Ouest, de ce point longeant d.uis toutes ses sinuo
sités le ruisseau de Wyns jusqu’à sa source ; puis par une 
ligne droite longue de deux cent soixante onze mètres , se 
terminant à la ferme appartenant aux enfans Delize 1 Espagne.

A 1 Ouest, de cette ferme suivant le chemin de Halbosart 
à Villers-le-Bouillet jusqu’à la rencontre de celui de Lai- 
goffe , point de départ. . , .

Les pétitionnaires offrent aux propriétaires fonciers ,ja 
titre d’indemnité, soit cinquante .centimes par hectare, soit 
le quatre-vingtième panier., soit enfin tel autre tantième à 
déterminer par le gouvernement lors de 1 octroi de la con
cession.

L.l DÉPUTATION PERMANENTE
Dfl

mmastMÂ »
E3St EXECUTION DE L4 1*01 PU AVRIL 1810,

ARRÊTE :
i° Les colléges des bourgmestres et éclievins des villes 

de Liège et de Huy et de la commune rurale de Villers-le- 
Bouillet , feront afficher pendant quatre mois consécutifs, la 
demande eu concession ci-dessus analysée; ils feront aussi 
publier cette demande , chaque dimanche, à l’issue de 
l’office, devant la porte de la maison commune et de l'église 
paroissiale.

2° Les oppositions et les demandes en concurrence seront 
admises devant nous jusqu'au dernier jour du 4” mois de 
publication ; il pourra être pris à la 2tne. division de 
l’administration provinciale , plus ample connaissance Je 
la demande dont il s’agit.

3° Immédiatement après l'expiration ju quatrième mois, 
les autorités susnommées nous adresseront les certificats 
constatant les publications et affiches, ainsi que les oppo
sitions qui pourront leur être parvenues..

Le présent sera inséré clans deux des journaux, de la pio- 
vince, et expédié aux collèges preclésignés.

En seauce^a Liège, le 6 juin 1837.
Présens: MM, baron Vandensteeu, gouverneur-president;

Delfosse , Scrorix, Boussemart, Hubart , Gouvy , 
Lhoneux , et |F, N. J. W^arzee, greffier provin
cial, qui ont signé à la minute.

Pour expédition conforme : ■ _ , . . , .
Le greffier du conseil provincial,

F. N. J. Warzée. «43

VILLE DE LIÈGE,

Logements militaires. — Rôle de répartition pour le quartier 
de l’Ouest.

Le collège des bourgmestre et éehevjns , informe les habi
tants du quartier de / Ouest que le rôle de la répartition des 
logements militaires, pour le quartier, vient d’être révisé 
eu exécution de la décision du conseil communal, du g de'- 
cembre i836 , et qu’il est soumis à l’inspection des intéressés, 
pendant un mois à partir de cette date, au bureau central 
de police, à l’bôtel-de-ville Le bureau sera ouvert à cet 
effet tous les jours , dimanches et fêtes exceptés, depuis 4 
heu res de relevée jusqu’à six heures du soir.

Un registre y restera déposé durant le délai ei-dessus fixé, 
afin que chacuu puisse y iuse'rer ses observations ou récla
mations s'il y a lieu,

A l’hôtel-de ville , en séance, Ie-g juin 1887.
Le président, Louis Sarnme.

Par le collége, le secrétaire , Demany.

ADMINISTRATION COMMUNALE. — avis.

Le sieur Colsenet Erate demande l’autorisation d’établir 
une briqueterie temporaire sur deux parcelles de terrains , 
situés à Londoz, lieu d it, la ruelle aux Chevaux , désignées au 
cadastre sous les n05 4>3,447 et 448.

Ou peut former opposition à la dite demande dans la 
quinzaine en s’adressant par écrit à l’administration, com
munale.

Lie'ge, le 9 juin i83y.

BOURSES.
LONDRES, le i3 juin.

, consolidés , . 91 1(4 i.
Bel. era. tö32 C.D. 000 0(0
Holl. Dette active. 53 t/8 .
Portugais, 5 p. c. . 44 0(0

Id. 3 p. c. . 28 7(8 II

1 Espagne. Cortès. .
Différées................
Passives. . . . . . .
Russie........... ... .

I Brésil. Emp. 1834.

22 f [8 
0 O (') 
0 U[0 

OOO 0|o 
00 0;0

AMSTERDAM, le 14 juin.

Huit. Dette act’ve. 
Dito 2 tj2. .... 
Différée. .
Billet de change: 
Syndic, d’amort., 

. 3 q2. .
Soc. de comin. P.-B 

• nouvelle.
Russie, H. et G*. 5 

. ( 829,5

9B 1.(2 
51 <1|I6 

fiüiOO 
22 5,84 
91 7(8 
75 5(8 

174 0|o 
00 0(0 

102 7|8 
0j0 0(0

Inscr. au gr. livre. 
CcrtiQ. à Ainst. . 
Pologne. L. 11.500f. 
Lots de ltd. 50 f. 
Espagne. E. Ard.
Dito grd..............
Dette differ, anc.

• nouv.
• passive. 

Autriche. Métal. 5,

64 0[G 
00 OiO 

000 0|0 
000 0(0 

22 5(8
00 0j0

0 0(9 
0 0(0 
0 O|0

99 7ftfi

BRUXELLES, LE J 5 JUIN.

COURS.
Emp. Kotsch., . .

Fin’ coitr.
• 1836, 4 °(„. .
» Fin cour.

Delte ao.tiv 2 t(2.
E. de la ville 1832 
Dette active holi. 
Rente domaniale 
Brésil 1834. ■ • 
Autriche. Métall 
Rome. 1832. . . 
Naples. Falconnet 

» Banque Tav. 
port. Doua Mariaj 
Estas. Ard. 1834.11

• Fin cour. .11 
» gros, pièces!!
• pr. 1 m. d- 1’.
» différée 1834
• > anc.
• dette passive.

CHANGES.
Amst. et. jours. 
Lond. et; jours. 
Paris, et. jours.

100 1(2 
100 1i2
51
91 0(0
52 l|l 
98 t(4 
52 1(4 
97 Q2 
85 0(0

1Ó3 4i2 
(01 1(4
92 0(0 
00 0(0 
00 0(0 
22 1(8
22 7(8 
00 0(0
23 1(4 

0 0(0 
0 0(0 
0 0(0

o(0
0J
ojo

ACTIONS.
Act. Société Gén. 738 0(0 
Act id. enl. Par.. . 1Ô70 0|0 
Act, de la S. de C. l3l 0(0 
Act. la B. de B. 139 0(0 
Act. C. Sam. et O. 102 1(2

Act. de^ Hauts-F. 
Act. Gharb. Menu. 
Act. Banq. fonc. . 
Act. Ch. II. et W 
Act. Cli. Sclessjn . 
Act. EnLr, Indust 
Act. Ch. Lev du F. 
Act. S. d'Ougrée. 
Act., S Sars-Lonch. 
Act. Clie ‘tic fer. . 
Act. S. de Vennes 
Act. bat. à V. A nv. 
Act. S. St. Iéon.1. 
Act. S. Chateli 
Act. S. Verreries. 
Act. Ecl.-gaz. lés 
Act. S. Radinerie, 
Act. Verr (.1;-1 i 
Act Expi. l'Espér. 
A-ct. des Brasseries 
Act. Librairie H 
Act. Typogr. W. 
Act. Fahr. Tapis. 
Act. Fahr, de fer. 
Act. Mutual, ind. 
Act. C. de Bruges. 
Act. H. F. Monc. 
Act. lib. Meliue 
Act. S. act. réun. . 
Act. S. de Fieu. 
Act. Ebéiiisterie. 
Act.librairie Sc. 
Act. Fab. Pianos.

15,6 f |0 
129 0|0 
98 1(2 

000 0(0 
OOO 0(0 
120 0,0 
1(3 1(2 
000 0|0 
ni 0(0 
00

000 0|O 
00 0() 

000 0(0 
000 0(0 
138 0(0 
00 0(0 

t I8 0)0 
OOO't'jO 
114 0(0 
000 0(0 
000 0(0 

00
109-0(0 
OOO 0(0 
105 1|4 
00 0|0 

000 0(0 
00 0(0 

102 3(4 
00 0)0 

000 0|O
00b 0(0 
000 0)0

A
A

F
A

VIENNE, le 8 juiêfi
Métalliques, 104 7(8,-* Actions de la Banque, 1378 0(0.

MARCHE DE LIEGE’du i5 juin 1837.
fr. 15 8.5; 

12 44Froment vieux, l’hectolitre, 
Seigle vieux, Âd-.....

* Imprimerie de J.-Bte. Rossent, rue du Pot-d’Or, n» 6f2 , a Lié£@.


